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Les habits serrés étaient la robe étroite faite à l'exemple de celle des Em-
pereurs grecs. Dans nos manuscrits, nos rois sont représentés avec cette robe, le 
plus souvent de couleur bleue et surchargée de broderies et d'ornements tissés. 
Elle descendait jusqu'aux genoux et plus bas quelquefois. Par-dessus, on passait 
le manteau, la pourpre ornée de pierres précieuses et d'agrafes d'or. Autour des 
reins, on ceignait la ceinture, également couverte de pierres précieuses et de 
boucles d'or. 

Le Tchaghtchère, comme on le voit encore dans l'ordre du sacre, n'est pas 
ce large vêtement qui descendait de la ceinture aux pieds, ce n'était que les 
étroits pantalons des chevaliers du temps. 

Les mahmèzes, étaient les chaussures avec éperons que l'on mettait pour 
monter à cheval. La manière d'aller à cheval d'alors, ainsi que les harnais des 
chevaux étaient ceux en usage parmi les chevaliers de l'époque. Ces harnais 
étaient bien moins pesants que ceux dont les Arméniens se servaient aupara-
vant. 

Que les Roupéniens aient coupé leurs cheveux et accourci la barbe, la fi-
gure de Léon gravée sur son sceau nous l'atteste, ainsi que les miniatures repré-
sentant d'autres rois dans nos manuscrits. 

Les emblèmes royaux étaient la bannière, surmontée d'un lion, le globe 
d'or et le sceptre à la pointe en forme de fleur de lis138. 

D'où l'on peut supposer que, à l'exception de la couronne et de la pourpre, 
les barons et les princes, ainsi que les nobles, portaient des vêtements de cou-
leurs et d'ornements variés. La reine portait un costume différent peu de celui 
du roi; peut-être que sa tunique était aussi de même forme, ou un peu plus 
longue. 

Nous pouvons nous faire une idée des habits du Roi et des habits du 
peuple par l'image que nous avons insérée dans Sissouan, p. 481, deux fois plus 
grande que l'original peint par Bidzagh Sarkis, le miniaturiste connu et l'auteur 
des miniatures qui illustrent l'Evangile de Trazargue. Ce qu'il y a, sans contre-

                                                   
138 Vahram décrit ainsi ces insignes dans son poème:  
«Ils sacrèrent le roi d'Arménie Héthoum,  
Et le couronnèrent d'une couronne d'or;  
Ils lui donnèrent un sceptre d'or,  
Et un globe surmonté de pierres précieuses». 


